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Edito
«Vous habitez ici ? Vraiment ? Toute l’année ? Moi, je ne pourrais pas…», «ça 
fait quand même un bout…», « Il faut aimer…» Qui n’a jamais entendu ces 
remarques lorsqu’un invité arrive enfin sur le parking devant la maison. Et s’il 
doit monter à pied depuis la route, c’est presque un col à franchir. Pourtant, les 
résidences primaires sont de plus en plus nombreuses et ceux qui s’y sont éta-
blis ne semblent pas prêt de déserter. J’en suis un exemple vivant : quasiment 
née ici, j’ai réussi à convaincre un habitant de la côte de me suivre sur ces hau-
teurs. C’est qu’il doit y avoir par là autre chose qu’une route sinueuse à gravir, 
des journées à fraiser ou déneiger un toit, des étés à tondre le ‘‘gazon’’ entre 
taupinières et racines, du bois à couper puis ranger.
 
Il y a ici une douceur de vivre, une solidarité que beaucoup nous envient ou 
ignorent. Le temps semble s’écouler différemment, nous nous sentons préser-
vés de la frénésie du monde. Dès lors, ces quelques kilomètres qui semblent 
une montagne pour certains deviennent autant de mètres qui nous rapprochent 
de la nature et de la quiétude. Dès lors, chaque tâche d’entretien devient senti-
ment de responsabilité vis-à-vis de ce qui nous est donné, envie de bien faire, 
et faire bien. Dès lors, être à l’écoute semble naturel.
 
Pourtant, nous n’avons pas choisi de vivre en 
autarcie, coupés du monde. Les habitants des 
Pléiades, qu’ils le soient à l’année ou pour leur 
temps libre, sont très attachés au monde qui 
les entoure, à leur commune. Trois conseillers 
communaux le montrent, des bénévoles dans 
de nombreuses associations sportives, carita-
tives et religieuses. Autant de marques de l’at-
tachement à leur environnement, qu’il soit na-
turel ou social, qui guide les habitants de notre 
région. 

Alors à mes invités qui s’étonnent de notre 
excentricité, je réponds que c’est ici que nous 
sommes au centre de nous-mêmes et des 
autres. dsr
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Rencontre avec une abeille
Le printemps se réveille sur notre montagne et l’air 
se réchauffe avec le soleil. Peut-être m’avez-vous 
vue butiner sur une fleur de noisetier ou un chaton 
de saule ? C’est que j’ai des jeunes à nourrir et ils 
sont voraces en pollen. Pas le temps de flâner ! Com-
ment ? J’ai dormi tout l’hiver ? C’est bien mal nous 
connaître ! Nous vivons au ralenti dans la ruche, 
mais ma présence ce printemps signifie une lutte 
âpre pour se protéger du froid. Grâce à notre berger, 
nous avons pu constituer des réserves à l’automne. 

Et puis il y a ces sales poux que vous appelez varroa. Ils nous collent sur le dos, 
impossible de s’en défaire. Alors notre berger diffuse une odeur pestilentiel qui 
les estourbi : l’acide formique. Mais qu’est-ce que ça pue ! On se croirait dans 
une fourmilière ! Quand le froid arrive, nous nous serrons toutes comme des 
joueurs de rugby et nous formons une grappe qui ressemble à un ballon de 
rugby.

Eh bien même comme ça on ne dort pas ! Celles qui s’endorment gèlent. Dans la 
grappe, nous nous relayons entre celles qui se chauffent au milieu de la grappe 
près de la reine et celles du bord à chercher la nourriture, un peu engourdies. 
C’est pour cette raison que si nous avons une 
secousse en hiver, la grappe se disloque, per-
dant ainsi sa cohésion et le froid l’envahit et en-
dort toute la ruche définitivement. Au plus pro-
fond de l’hiver quand vous dévalez les pentes 
enneigées sur vos lattes, nous ouvrons notre 
pouponnière. Notre mère la reine dépose les 
premiers œufs de l’année dans les alvéoles au 
milieu de la grappe. Plus le printemps est long 
à venir et plus le risque d’épuisement est là. 

Mais notre berger est là qui veille sur nos provisions, nous pouvons nous déve-
lopper. Et me voilà ! Je suis née en hiver et maintenant je nourris la prochaine 
génération qui fera votre miel ! Oh mais je papote et mes pelotes de pollen 
attendent dans mes paniers. Faut que je rentre. Bye bye

Albert Schaller
Apiculteur amateur
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Quand les feuilles mortes s’entassent, que le râteau gentiment se lasse, les 
premiers flocons scintillent dans le ciel et annoncent l’arrivée de l’hiver auquel 
personne n’est indifférent. D’aucuns suivront François Latraverse (philosophe 
québécois) : «L’hiver. Le mot seul possède une assonance antipathique.» Ceux-
ci fuiront les Pléiades, s’ils le peuvent, ou patienteront en rêvant au printemps, 
cochant les jours sur le calendrier.

D’autres se réjouiront de la venue des soirées au coin du feu, enroulés dans 
le plaid doux et moelleux, à dévorer un livre pour mieux s’envoler vers de loin-
taines contrées : 
«Dans un large fauteuil, près du foyer béni, comme on peut voyager, l’hiver, à 
l’infini!» Hippolyte Laroche (homme d’état français).
Il en est même qui seront pris d’une sorte d’excitation sportive qui les poussera 
à enfourcher skis ou raquettes, ski de fond ou de randonnées, snowboard ou 
luge sophistiquée, pour s’élancer sur de belles étendues blanches, suant et 
souriant, heureux de savourer une fois de plus les joies des sports d’hiver.

Une saison d’hiver riche en événements…

De nombreuses manifestations viennent animer notre région durant l’hiver. 
L’Erika Hess Open ainsi que le concours minimes organisé par le ski club de 
Blonay n’ont plus besoin d’être présentés et mettent à l’honneur le ski dans 
toute la région et bien au-delà. Il en est de même pour le Slagep, ce concours 
OJ qui a fêté ses 10 ans en 2012. Son président, Sébastien Dumusque, sait le 
conduire d’une main de maître. 
Dans le snowpark des Pléiades, sur la piste de 
Prantin, un concours freestyle a également été 
organisé. Si les concurrents n’ont malheureu-
sement pas été nombreux à répondre à l’ap-
pel, la journée a été radieuse. Les excellentes 
conditions météorologiques et l’enneigement 
généreux de cette saison ont permis à toutes 
ces manifestations de se dérouler dans de très 
bonnes conditions. C’est ce qui a également 
permis à l’Ecole Suisse de Ski de fonctionner à 
plein régime, mais aussi à tous les raquetteurs, 
fondistes, lugeurs et autres adeptes de plaisirs hivernaux à se régaler. 
De quoi oublier une saison 2010-2011 quelques peu avare…

Au fil des saisons

ale
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Entretien avec Freddy Cochard, chef d’exploitation de la coopérative 
des Pléiades

Quel bilan personnel tirez-vous de la saison ? 

Je suis très satisfait, la station a pu tourner durant 73 jours au total. Depuis que 
je suis à ce poste, c’est-à-dire depuis 28 ans, nous espérons une moyenne de 
63 jours d’ouverture. Nous sommes donc en dessus. Nous constatons que les 
changements climatiques entraînent plus de précipitations, mais cela peut tou-
jours tomber en neige. Cette année, elle est tombée en bonne quantité et de 
manière régulière. Je peux compter sur 17 personnes en tout pour travailler sur 
les pistes, aux installations, mais aussi au télébob. J’espère que le noyau dur de 
cette équipe répondra encore présent la saison prochaine. 

Si une fée vous tendait une baguette magique, que changeriez-vous aux 
Pléiades ?

J’augmenterais de manière très importante le budget publicité. Que nous vi-
sions plus grand, que nous cherchions à atteindre les gens dans un rayon plus 
large. Les Pléiades, c’est une station certes petite, familiale, mais qui offre une 
proximité et une diversité unique. A trois quart d’heure de Lausanne, loin des 
bouchons, elle permet à chacun de trouver chaussure à son pied : les membres 
d’une même famille peuvent se quitter sur le parking pour que l’un aille faire du 
ski de fond, l’autre de la luge, un troisième du ski de piste et pourquoi pas un 
itinéraire raquette.
 
Alors il faudrait faire de la publicité pour que 
tous sachent qu’il y a de quoi faire ici. Pourquoi 
pas des journées à prix enfants pour tous en fin 
de saison ? J’espère que le centre sportif qui 
est toujours attendu amènera du monde.
 
Pour moi, il y a tout ce qu’il faut aux Pléiades, il 
faut juste le faire savoir. 

www.lespleiades.ch
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Et l’été, après les narcisses ?

Finis les gros manteaux, adieu, bottes de pluie pour traverser les champs. 
Au revoir, narcisses ennivrants, bonjour à l’été ! Mais que faire ici, quand 
l’éclat du lac nous appelle, que les vacances balnéaires nous font de l’œil? 
Nous avons demandé à l’office du tourisme ce qu’ils proposent aux Pléiades.  
Petit tour d’horizon de leurs dépliants: 

Le Sentier de l’Ermite 
Le sentier didactique de l’Ermite forme une boucle de 2,5 km au départ de 
Lally, parking des Motalles, aux Pléiades (1348 m). Il faut compter 1h45, ou 
45 minutes pour la variante courte, pour parcourir ce sentier sans difficulté 
particulière qui traverse une forêt, longe une mare et passe devant un re-
fuge tout en surplombant le Lac Léman, Vevey et Montreux.   Le Sentier de 
l’Ermite est jalonné de panneaux didactiques qui rendent attentif au biotope 
de la tourbière et aux trésors qui y vivent : sphaignes, éricacées, plantes 
carnivores et même quelques opportunes, comme la fameuse Sarracenia 
d’Amérique.   

Astropléiades
Quatre stations en plein air pour parfaire nos connaissances sur le système 
solaire, les étoiles, les galaxies. Avec, en prime, le parcours Claude Nicollier 
qui balise votre retour pédestre sur Blonay avec des panneaux didactiques 
sur les curiosités de l’Univers. Le guide du parcours peut être téléchargé sur  
www.goldenpass.ch/les_pleiades_etoiles  

IDRANDO (www.idrando.ch)
La beauté des paysages et des panoramas, la qualité des sentiers pé-
destres, la richesse du patrimoine rural et les nombreuses prestations et 
activités touristiques existantes entre le massif du Moléson et Leysin en 
passant par les Rochers-de-Naye, Les Pléiades et Les Paccots ont motivé 
la création d’une association «Esprit randonnée» constituée de bénévoles 
amoureux du site pour promouvoir un réseau de promenades au cœur de 
cet espace naturel idyllique. N’hésitez pas à visiter leur site qui vous offre 
toutes les informations dont vous aurez besoin pour vous évader. 

Anne-Laure Emmenegger
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Uune année en photo
La Boule ferrée - Concours intersociétés (03.09.2011)

Marché de Nöel - Blonay  (03.09.2011)
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Saint-Nicolas (03.12.2011)
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La croix des Pléiades
Un dimanche du mois de juin 1934, lors d’un 
culte en plein air sur le belvédère des Pléiades, 
le pasteur Subilia de Blonay exprima le voeu 
qu’une croix fût érigée à la gloire du Christ en 
ce merveilleux point de vue. Ce voeu fut ac-
cueilli avec enthousiasme par les participants à 
cette réunion religieuse. Rapidement des dons 
affluèrent et durant l’été une commission se mit 
à l’oeuvre pour réaliser le projet.

Et le dimanche 14 octobre 1934, la Croix fut 
inaugurée. Elle était haute de six mètres, tail-
lée dans une bille de mélèze, rehaussé par un 
socle de pierre.

La commission se pencha avec de vives discussions pour l’inscription à appor-
ter sur la croix. On pensa à l’épigraphe “Per crucem ad lumen” pour signaler le 
besoin de l’homme qui monte sur la montagne pour trouver plus de lumière et 
pour qui la croix symbolise les clartés spirituelles.

Ou comme suggéré par le pasteur Amiguet de Lausanne “O crux, ave spes uni-
ca”, phrase qui dit bien que l’unique espérance du chrétien est dans le sacrifice 
du Rédempteur.

Mais au final aucun ornement, aucune ins-
cription, à l’époque on décréta que la croix 
est un symbole qui se suffit à lui-même. 
Mieux que tous les discours, il parle au 
coeur du croyant.

Lors de cette inauguration, le pasteur 
Chuard de Vevey, s’inquiétait du malaise 
dans la société et il ne voyait qu’une solu-
tion: la restauration des valeurs morales. niamor83 - www.flickr.com

Collection CEV
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La cérémonie se termina avec l’exécution du Cantique Suisse. Et un dernier dis-
cours du président du conseil de paroisse de Vevey, M. Nicati, remercia ceux qui 
ont travaillé pour ériger la Croix. Il se réjouissait que celle-ci serve de point de 
ralliement à ceux qui s’en vont sur l’Alpe pour élever leur âme dans la contem-
plation des beautés de la nature.

Aujourd’hui ce genre de cérémonie aurait très certainement d’autres tonalités. 
Mais ce qui reste est toujours magnifique. Que le promeneur n’oublie pas d’ad-
mirer les Dents du Midi, le massif du Trient et le Mont-Blanc et d’en garder sou-
venir.

Gianni Ghiringhelli
Archiviste
Blonay et Saint-Légier

Archives de Blonay et Saint-Légier



Alors que l’on a célébré, l’an dernier, lors des Journées européennes du Patri-
moine, le bicentenaire de la construction du bâtiment, c’est un livre qui, cette 
année, marquera les deux siècles de l’ouverture officielle des Bains de l’Alliaz 
en tant qu’établissement de cures. Habitant la maison depuis de nombreuses 
années, Madeleine Hirtzel souhaitait se pencher sur l’histoire des lieux, c’est 
maintenant chose faite et l’ouvrage paraîtra cet automne.

Les Bains de l’Alliaz, 200 ans d’histoire(s) 
retrace la chronique de l’imposante de-
meure située sur le flanc des Pléiades. 
La source d’eau sulfureuse, mentionnée 
depuis le XVIe siècle par les plus célèbres 
naturalistes suisses, a en ce temps-là 
pour vertu reconnue de soigner la gale. 

www.notrehistoire.ch

Après l’époque troublée de la Révolution, le bâtiment est construit par le colo-
nel Antoine Blanchenay, qui s’est illustré dans la lutte pour l’indépendance du 
Pays de Vaud. Comment s’y prend-il, lui qui mène une double carrière militaire 
et politique, pour faire de ses bains un rendez-vous couru ? Car hommes poli-
tiques, savants, curistes et bonne société d’ici, mais aussi d’Angleterre ou de 
Pologne s’y retrouvent pour prendre les eaux, passer l’été en bonne compagnie 
et comme le dit un texte de l’époque profiter des libations de l’excellent vin de 
la Vaux . Quels événements feront plus tard de l’établissement une pension où, 
dès 1891, se déroulent les célèbres mi-été créées par Alfred Ceresole, pas-
teur et écrivain ? Au XXe siècle, Hemingway, fidèle client de la pinte des Bains 
alors qu’il séjourne à Chamby, y fait passer les héros de son roman L’Adieu 
aux armes. D’hôtel en colonies de vacances, puis en appartements, les méta-
morphoses des Bains de l’Alliaz illustrent les grands mouvements qui ont agité 
l’histoire durant deux cents ans.

Cette chronique rassemble des documents variés et des illustrations qui ap-
portent d’abord leur contribution à l’histoire régionale. On saura ainsi que pour 
atteindre le sommet des Pléiades, ceux que rebutaient les sentiers escarpés, 
montaient en char jusqu’à l’Alliaz par le seul chemin carrossable qui conduisait 
aux montagnes de Blonay, pour autant toutefois que les intempéries ne l’aient 
pas rendu impraticable !

11

Les Bains de l’Alliaz, 200 ans d’histoire(s)
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 Les thèmes qui se tissent autour de cet établissement sont multiples, ils ap-
portent un éclairage sur l’indépendance du canton de Vaud, la vogue des bains 
thermaux, le tourisme, les transformations sociales ou le développement des 
sciences, en particulier de la médecine. De plus, les éléments biographiques 
des hôtes de l’Alliaz les plus connus apportent leur touche d’intimité. Alors que 
l’approvisionnement en eau devient un sujet de préoccupation mondial, l’his-
toire d’une petite source prend peut-être valeur  de symbole.

Le livre, publié par les Editions Cabédita, paraîtra le 20 octobre. Les portes de 
la salle à manger du colonel Blanchenay seront ouvertes, aux Bains de l’Alliaz, 
l’après-midi du samedi 27 octobre, pour une petite réception consacrée à l’évé-
nement et à laquelle sont conviées toutes les personnes intéressées.

En attendant, il est possible commander le livre au prix de souscription de 
CHF 40.- (+ port en cas d’envoi postal) par courriel à l’adresse suivante :  
madeleine.hirtzel@bluewin.ch ou par téléphone au 021 943 38 75.

Le premier bâtiment des Bains de l’Alliaz. Gravure réalisée par François Dumoulin,  
publiée en frontispice des Étrennes Helvétiennes et Patriotiques du Doyen Bridel en 1815. 

(Collection privée).
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Un peu de détente

Ami
Baguenauder
Blanc
Bonbonnaille
Bougillonner
Cavilles
Ciclée
Clopet
Coupacher
Diaffe

Diot
Epignachée
Foutimasser
Gabion
Glaglater
Greubon
Guiche
Mé
Meuron
Non

Panne
Pantet
Patenaille
Pétée
Pin
Pitance
Porreau
Rapicoler
Rebouille
Taborniau

Tiot
Toi
Tralée
Trempe
Une
Vie

Mots tirés des pages «causons genevois».
Vous trouverez la réponse, un mot de 10 lettres, dans le prochain n°  

et sur notre site internet.
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Association des Résidents des Pléiades

Président
Vice-présidente
Secrétaire
Trésorier
Membre adjointe

Case Postale 680 - Lally
1807 Blonay

http://arp.lally.ch

Yves Membrez
Suzanne Stegmann
Françoise Schneiter
Michel Duc
Fatima Dubois

Comité

Compte de chèques postaux :
Association des Résidents des Pléiades Blonay

18-3355-5

Montant de la cotisation annuelle Fr. 30.-

ARP



Archives de Blonay et Saint-Légier


